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.Soitaire :-Un Prétendant, suite.-La comtesse de un excellent gite, ce qui est à peu prës la seule chose dont large de trois pieds environ, qui longeait le torrent. La pre-1later.-Scieices inécaniques, des voitures par Caïirian vous ayez besoin actuellement ; ensuite je trouverai peut- mière difficulté était donc de retenir le poney sur le tranchant
Duverger.--Nouvelle presse d'imprimerie.--Mêmoire sur être moyen de vous aider a débrouillr les iiystères de votre dune pente rapide et sans point d'arrêt ; la seconde, de lui

o n P q ui aver. faire prendre son élan sur place, vu la largeur insuffisante dul'ours noir dAmérque, Iluà la Société littéraire eit histo- Les manières cordiales de l'étranger et son ton affectueux sentier ; la troisième, de lui faire franchir d'un bond le tor-rique de Quèbe9 parMr. 1. M. Douglas.-Expédîon produisirent sur Tom 'eflft qu'on en pouvait attendre ; la rent. Toutes les diflicultés d'une course au clocher étaientdans les mers du pole nord. proposition qu'on lui faisait tic lui parut qu'un bon procédé, réunies daîns cet étroit espace.
aussi l'accepta-t-il sans hésitation. -Si vous avez peur, fermez les yeux, ajouta l'étranger

U N P R E T D A N T. L'étranger prit gravmnent une valise en cuir qu'il avait ap- avant de lacher la bride de son cheval.
cos-r rtTos. portée avec lui, là déposa sur la table, el avant de tourner Alors, pour montrer l'exemple à Tom, il se pencha lui-

la clé dans Pouverture du cadenas qui fa fermait :même cnr arrière, abaidonna tout-à-fait les rênes et prononça
Tom avait trop à se Jouer jusqu'à prdseit des manières de -Il serait imprudent, dit-il à Tom, de vous aventurer seulement cri langue gaëlique un mot que l'intelligent poney

son hôte pour lui refuier Une si légère satisfactionu d'ailleurs dans le pays que nous avons à traverser avec les ha bis que étak sans doute habitué à entendre. L'animal commença à
le vin de Bordeaux commençait à le mettre n lbelle humeur, vous portez. J'ûi dans cette valise un costume de mouta- descendre lentement, entremêlant ses jambes de façon à for-
et sa langue remuet joyeusement dans son palais. Il ne se gnard dont vous allez vous revétir, aprds quoi lious pourrons mer un perpétuel arc-boutant, s'arrêtant de temps en temps,
fit donc pas prier pour entanier Phistoire de sa vie, sans o- nous mettre en route sans danger. grattant doucement la terre avec son sabot comme pour juger
mettre les particularités de sa naissance, l'éducation qu'il a- La physionomie de l'étranger était à la fUs si simple et si de la qualité du sol, se remettant en marche toujours avec la
vait reçue chez moaster Cromby, et comment il avait pris la sérieuse, qu'il eût été impossible d'y découvrir une arrière j même lenteur et s'arrêtant de nouveau lorsque son pied avait
résolution d'aller à la recherche de ses parens inconnus, qui pensée de ruse ou seulement de moquerie ; il tira de sa va- détaché quelques petits cailloux qui ricochaient en se préci-
ne pouvait manquer d'être d'illustres personnages. Pendant lise un habillement complet de montagnard qu'il étala avec 1 pitant. Il y eut un moment d'anxiété terrible ! Le poney
que Tom racontait tout cela, Pétranger l'écoutait à peine, et complaisance aux yeux de Tom. Cet habillemnt étaittout s'arrêta plus longtempsque de coutume, et 'étraríger crut re-
à voir sa physionomie vaguement émue, on pouvait allirmer neuf et plus élégant qu'il ne convenait à un.obcurr lighilan- marquer que ses jambes de derriere vacillaient.
qu'il n'entendait rien qu'u bourdonnement confus, sans si- der. Il se composait d'une veste de tartan à carreaux, sur -Vous avez fait au mouvement et nous sommes perdus
gnification et sans portée : c'était du reste tout ce qu'il pa- laquelle on avait pris soin d'attacher l'étoile nationale de Por- dit-il à Tom avec calme.
raissait vouloir ; car de tempsen temps, quand Tom s'inter- dre de Saint-André ; d'une écharpe mi-partie cin soie et or, Tom, en effet, par suite d'un moivementde frayeur assez
rompait, il luii disait vivement pouvant servir de haudrièr et soutenir l'épée a poignée cise- naturel, avait serré avec force les lancs (lu cheval entre ses

-Continuez, mon garçon, continuez. lée qui était jointe au costume ; d'une toque de velours bleu deux jambes : Panimal, contrarié -dans sa marche, avait
-Mais vous ne m'écoutez pas, répondit Tom qui avait fi- sur laquelle se détachait une cocarde blanche et dont Une changé tout à coup d'allure et dévié de la ligne qu'il avait

nipar.remarquer la distraction de son auditeur. plume flottante ombrageait la passe ; d'un kilt ou jupon suivie jusqu'ici avec tant de circonspection c. de sagacité.
-Si fait! je vous écoute. ègale.nent d'étofe de tar:an, dont les plis ondulaient gracieu- Heureusement, Tom, inspiré par cet instinct dela conser-

L'étranger n'eut pas le temps d'achever sa phrase. En c sement ; et enfin d'une paire de boghes, ou sandales de cuir vation qui preduit quelquefois des miracles, reprit aussitô5tsa
moment le soni d'un pibroc s'éleva des profondeurs du Gleu, non tanné, garnies de rubans desoie. position première redevenu libre, le poney se remit en
et monta d'écho en écho. L'étranger se leva vivement, --Habillez-vous, dit l'étranger, nous n'avons pas de temps marche et plaça si bic chacun de ses pas, qu'au bout de
s'approchale la fenêtre entr'ouverte, et Tom le vit se pen- à perdre. quelques minutes ses quotre pieds étaient appuyés sur le sol
cher-en avant, sandnto ron sidérer.de plu,;près le mu- Tom obéir, et son c cerone inconnuemitlui-mêîème lamain uni du sentier qlui bordait le torrent.
siien de-lavallée. au travestissemn. Ce fut lui qui ajusta les boghes et plaça --Maiiitnant penchez-vous en avant et tâchez de bien

L'étranger siflla lentement une mélodie, et le pibroc se convenablement la toque de voleurs de falçon à laisser à la conserver votre équilibre, dit Pétranger à Tom.
tut tant que cette mélodie dura ; mais lorsque sa dernière pline qui la rehaussait toute la liberté et la grâce de ses on- Il se pencha lui-même sur le cou.de sa nîcture, s'assura
note eut glissé sur la cime des bruyères, le pibroc résonna dulalions. que Tom avait la position voulue, et donna un vigoureux
(le nouveau et répéta avec la même lenteur la nmême mélo- Quand la toilette de Tom fuît achevée, son compagnon le- coup d'éperons. L'animal ramassa son corps, puis raidis-
die. xamina avec le soin qu'un peintre mettrait a regarder son eu- sant ses deux pieds de derrière, s'élança vivement et alla

-Voilt du nouveau s'écria l'étranger sans songer seule- vre avant d'y apposer sa signature. Il corrigea quelques ir- d'aplomb impriier ses quatre fers sur le sable de la rive op-
ment qlue Tom était derrière lui, en s'adressant au joueur de régularités, rajusta certains details et finit par commpler sa pose.
cornemuse qui s'était avancé à la portée de sa voix : toile vivante avec une satisfaction visible, dont on eût pu -Nous sommes sauvés ! dit létranger en se redressant et

-Eh bien ! vient-il '! l'avez-vous vt ? demîanda-t-il en traduire le sens par ces mots empruntés à la largue des ate- Cie reprenant les runes.
langue gaélique. tiers modernes : Tom se cdrcssa à son tour, et un peu plus tranquille, le

-Je n'ai rien vu, répondit dans la nmême langue une voix -C'est nature. poney ayant repris son allure ordinaire, il ne put s'empêcher,
du dehors (lue Tom ne connaissait pas. Toute la journmée, En ce moment deux coups légèrement frappés à la porte on songeant aux dangers qu'il venait de courir, d'adresser
je me suis promené sur la côte, comme vous me l'aviez or- aniioncéirent un nouvel incideit. cette question à son guide:
donné, et je n'ai pas aperçu une voile à l'horizon. -Je viens préveir son honncur que le cheval est sellé -Le chemin que nous avons pris est-il donc le seul qui

Tom n'avait pas compris la question, mais il put deviner et ne demande qu'à partir, (lit Vaubergis1e à travers la sor- conduise à iotre destination ?
que la réponse n'avait pas été favorable, quand il vit Pétran- rure. L'étranger c répndit pas ; mais son sourire légèrement
ger refermer brusquement la fenêtre, et se frapper la poitrine Tom n'eut que le temps d'ernermerdansuin mouchoir la dé- ironique reparnt sur ses lèvres ; il caressa doucement le con
en s'écriantavec une sorte de désespoir : froque qu'il venait de quitter, et il suivit son gu:ide qi, avant (le soa cheval, regarda autour de lui comme pour s'assurer

-Allons ! c'est une affaire décidément manquée... En ce de monter à cheval, lui jeta un manteau sur les épaules, soit qu'il n'était pas suivi, et fini par dire au bout de quelques
moment, pour la première fois, son regard tomba d'aplomb pour le garantir du froid de la nuit, soit pour conserver dans instans
sur Tomn et s'y arrêta. toute sa fraîcheur son nouveau costume, et lui dit en enfour- -Nous voilà arrives.

A la suite de ce premier examen sa figure changea par de- chant le premier son vigoureux poney Nos deux voyageurs n'étaient en efet qu'à une centaine
gré d'expression. D'abord elle exprima lue sorte d'étonne- -Montez derrière moi, tenez-moi bien, et ne vous erff'a- de pas d'une habitation dont la toiture de brique et les pignons
mnict'étonnemenlt d'un homie qui saisit tout â coup iUn rapport yez pas si de temps on temps notre équipal lague de la- anguleux se découpaient à travers les ténèbres. Autant que
fugitif' entre des objets de nature diverse. Bientôt, et à mesure vant et de l'arrière ; nous avons da mauvais endroits à pas- Pobscuritîi permnettait d'en juger, cette habitation ressenblit
que l'examen devenait plus attentif. l'étranger sembla éprou- ser. En route maintenant ! a ui le ces austères manoirs île itemps de Douglas-le-Noir
ver cette espèce (le satisfaction qu'un mathématicien éprouve L'étranger enfonça la pointe de se oéperons dans les haines aux (leux côits de la façade se dressaient des tourelles dont
el trouvant justes toutes les quantités (le son problme. le sa noniure. qui s'élança aun galop. *la silhouette assombrissait encore l'aspect déjà si sombre dlia

-Voilà qui est extraordinaire, mnuirmura-t-il tandis que Les avertissàmens qu'il avait donns Tom n'étaient pas ciel qu'elles ciitr'ouvraient. On n'apercevait aiuune lumnière
Tom rongeait insoucieusiniit l'os dIune côtelette. inutiles. A chaque instant on quitinit la route bh:iue pour aux croisées, on n'entendait aucun bruit aux alentours, et il

Lorsque l'étranger eûfut enfin détaillé avec un soin mîinu- prendre des cheinus (le traverse mal frayés et coupés par (le Isenbliait que les échos de la viciile demneure fussemt endor'mis
tieux tois les traits île Ton, il réfléchit, puis se frappant le nonmbreuses tranchées ; la course di cheval de momagne à tout jamais. Docile autx counandetrctns uluets de sotn
front, il prononiça ce seul mot : ressembluit plutôt à l'essor saccad d'un chamois qu'à Pal- taitre. le poney s'arêta devant la grille d'entrée (le lhabita-

-Peut-être !.... lure rgrlière d'uin honnète trotteur anglais. Tom se tenait lion solitaire, e Tom muit pied à terre. L'ètranger, qui avoit
Si létranger avait l'intention le renouer conversation, le prudemmilIlent cramponné ad bunste de son glîde, et chaque sauté le premnier à bas de son cheval, se mit alors à siffler d'une

soni côté 'olmt ne demandait pas mieux qus de trouver des fois qu'utn mouvement de ressac le faisait subresnuter en ar- tiçon particulière ; mais rien ie bougait encore dans liité-
oreilles qui voulussent bien lécouter. Le vin de Bordeaux rière îu plon g '' en ivant, il resserrait avec énergie les rieur des appartemens.
bouillonnait dans sa cervelle et voulait lune issue. Létræn- étu'Ointes ei ses iainîs crispées. -Que diable veut dire ceci ? murmura l'étranger sans
ger n'eût donc pas do peine à Ilancer de nouveau notre jeune Malgré les dillicuiltés du terrain. lespace disparaissait ra- prenidre'C la peii le dissimuler son Pmécontentement.
homme et il montra cette fois autant d'atention qun'il Ien avait pid ment, et Tomn, étourdi par dle coitinnelles s re'omufsses, Et il cotmeença à siìfier. Ce second appel obtint un meil-
peu montré auparavant. C'était surtout Pignorance profon- 1distinguait à peine les bruyères o''isses à trarers lesqueîles leur résultat que le premier : une croisée du rez-de chaussée.
dle dut jeune aventurier' qui semblait lumi &trec aigt'able, et qumandl ho cheval de l'dtranger pounssa it sa pointe myrsterieumse. s'I iumina, unert por'te s'ouv-rit, et un htommte, qu'à sa démear-.
Tomn lhii raconta ses dlisphutes perpuétumelles avee mnaster Crom- Au bont LIunne dhemi-heure à peu près, le ponrey t'alentit un chue nn poutvait prenedre pour un vieillard, s'approcha île ha
by à propos dles diflTürenites dénomninationus poîlitiquecs, l'étr'an- peu sa comurse et m'euilla comme font tous les manimaux qui grille, miui d'tune lanterne soumrde dont la boîte mnasquait soit
gar ne put s'empèchîer de rire franuchuemcent et île dhire seuntent tun obstacle ou ftaîirent quelqrue danmgcî. visange. Le vieillard passa la tête entre les bar'reaumkdîe la

-Ainsi vous ne connaissez pas pluts lit famille régnanute -Lchez-moi ! dit P'trangur à Tom ; pienchez-vours le gr'ille, et paut examiner aeo attention celiui dont le signal
que lae familihio déchue 7 plus qume vous piourrez' en arrière surl la croupfe rde mon chie- vemnait saris dlome de l'éveiller ; puis, comme s'il se tfût déijé

-Ma foi nion ! répondit Tomi gaîument. v'al, et ne bougerz paus i n ce mtomenît un seul monvmemenut de ses veux et n'eût pas cru devoir prenîdre trop de pr'écaution.
A la suite de cet êpanchement l'étranîger' garda quelque dle fr'ayeuir, unme seule imnclinuaisonu à droite ou à g-uche nrous il pronuonça eni tortme do qui-vive ces mots mystérieux onm-

temps le silence, puis il repu'it auvec un necent de bonihomie perdratit tomus les trois:e nous -oulerions damns le torrenu't. preuntés à la Bible:
ou partiditemnent naturel ou parfhliemenit è6tudio La ter'rain oni cet enmuhroit était comiu busqimuement paur unie ---Ets-vous celui q~ui crie dams le désert : " Préparez lea

-Mion jeumne garçomn, j'aimîe assez que la jeunuesse sont crevnusse îde fue;on à formeru in e'sc.arpemenmt presqune à pic voies tit Seignteur et rendez droits ces sentiers ?"
ormbiticuise, et ledèsi r que vous vez île faire fourtunuce nnu m île vingt toises île ha utimu'. A lat chu mte île cet escarupemuen, --Ouv'".e-oi, dit l'êtranîger, car iln été écrit; " Demani
(lôllait lpas. Venez~ avec nmmcm. D'ubîord je vous procurerai les meinetagnîard:: de la conrtrée o'.'ienu rtiqueá un semtier d2, et tat obîtiendr'as, frappe, et l'on t'ouivrira"
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b ens'prodt6A ll5e see phu s de i ta urâ7 sur les roue.', q t' e îitainrm n:îîurmiu ntét l't'ira 1efb r nv',tir

roers A utACxtJR.- lAco iát imhtion. viett'usy de voiîî- n' * îî . r u'il t diU dq j. t :l.ra rçie itr.,trd rOcrx s.ai quîrxie îemáemen de *tmgrature li

re li is«Pt p ti ;ti de o r fire det n) ,t s" 
.

i 1fe ra e ur , chlrelee ngrgb è s citgun i m -r J u w p a l'O r

d ru, o vreac *V o , r'ixgu î. mp:utse b t'îit q 'i a v 'xi miemî t 'anrait dle la xiuxîvenié et qui eada plx;xignî pr;nteciét f~ letbandtîrîn n 'on ro lde niere encore beau enüxi dans t.
et creuse $Lvet'f te ab îUt ou o utt a1 ri4 tnef pub î'ît -xiî'xix le a ti os t. uir' Ncmusas~mirenions nsqir s vent lax bonnie turrés liäses qiela és~m~, n'ort fait que nd e pîîx pahîîibleq

que s pc 1 _ _r'ere- I rt n - 1-ae pubtbes ç - d paxi reits écrit., v ir î' ide iet Pxispiirr<Q d re. es e r etia t d y sc an bange a

Stîîsdoute il eg iuportant de mîxlt iptimr lue rouies ou de' est par it iegxxuî S4. si t<xu i <i ce li r-garde p x eixmirete Im c inoi mcit it ra graîxt leODr. ne nqretridxi. ua d i l

,x s up frn litri - - > 1 meft -asga~ t x Dfti hrsî vn, u imrdi

divisar les ta rd un ti; cmi ilesFr-ci rvs iiog rt t i l'un iqte Cmimin tnîr, iti ie t-ûre mmxe egxe u qil t tep en sqrt v prù nps, it est encxrc tout ausI gras, quoitque 'peu de ts

nii le ta ndx obta cle it lxx vii ilitó <et ite pt ds lx i xiîa uten meus xaîî, eî.xxi mxcn for-tucni c ta proumvendi quie cous mm saxwnes après il .îviégie micire. Les ebasseurs canadiens xxvec Jesquef

t Plnsit é.stèdes chaxir.e.mens. ln-'. rtmevnt dus roues que s tees .tt ". litC sujet <lu.cexie étude piou < 'i ra& convexr<é sur ce su'Ij in'ont dit c' wir jamais trouxvé d-'Our 4r-, la

étroitesse eîDes jmtes rp i dé rxisIt tlnci issC emirent; des oi- scnî . nli.' efie 1 g.tii 'i nrs ji iea ,r être cesté , car Ite itftpird i1nrqui l es forç1iient de sortir de lur. re-

ý , ý LI 1 V Ili 1 1 ~~~~a fli l s )a retye s 1e rU r ',eair ; ,4 i opsoc c tnn 4pectah trai f s par ' ,né'ni esIl 1.moyen ordnai-enenempþ' l'Opgpu

tures tégirtets, de lartges Intîes seraient bi enun puuhauitt it no maxini rt't n'es( n tt numiat lan , noi<us icu x> v-9 iréia- pourtis déapt'ire. p îips temt ye : aie ijquy aixi,

maîis non pals un spécifiquet radîical. tis d'anonnmer nicîm toerct:c n atriexporvcxer àu lavxtimuvrtieu e dntcrtin;tî hivntçerstrè.iortx o bedba

1 Il es- t i lle m1 ens les il xîus ý lel î.lt'îî ii )tîît i .i i e.i 1t 4snp1x at r(f-, '1 11a f' i.-e 1p4i <a i i4 - :>1* ; é r p a adm-s e rtlx 1a irx h;liv'r les trc a 'mi ei ' x, ;l nai a '] tbes- i 1rj

t rilemye d'empclier lesurcares. Mjrt rapp.rot;lie, qu'up dtOurs plser sur le territoire des ÉtaîUnis,et to, mAale u r

pont d basîede est le plus imprf.iiù, le pluts dispeidiec, le plus mxo1iis cous aiynîgis póuxr etix quetli'tt hun youaxoir qie pu axiayo. xii- rnelles, étaient très mnaixnsm.-(lci, l'xiueieur dc mrlanirec nts donn
x. luire d- outs ;a ussi tne foule de pâlit ins. du tt-r, préc.r leurs trayaxiex. quelques dtils rnaiiifY la getation de P'Orsc Cettegestoin iao

d'articles de journmiux vt demndenît lbi suppression. Nous croyn.yr unaler ceux qxi Wtéressent a Ptu les e.t de 5iz sexices; et laporf, suwant l'age (ts femaa ellel ,arat
e pnage duô memsrxlii Mr.ili iloustormex que' x l rdn xde. c surpredr mii urmen petitnt l eme la fait onil est nous d rnîe .

de l'empêcher ou dle prevencir les dégradaîmiumîs qme ll occaic pay poi'sèdev fhdhieain.L i qu' rpprt stn ue lex Or. Ric'hards.; rapîporie rupaaprès lrs plus5 amples informatio
ne aux chauttxssées, matxis tOus le pirouvent irréctialement Le îeau et ne pexqu'ex itviesr'tmiîcr intérêt. qu'il de1î,omisser noi- n'a t.rtnv'ä qpu tiiî sa' u vaige qu'il luii aj asua avifratéon

pontsà bracule sont mn tlafu peur tes utes e pour tes voimu- ttion. ies que nosii sv n jarcouru i'e fot.ilioniîii disa Ourse enik'iudxi.ce wxeîixts. L'amegr'nlu dit encoxe qu", dan les çà.îi

cest car leur 1.tit Cu1xcumun, c'est la sûreté, pcconomie et la I'îrunateus. Dt).is mniri cle tierit par kir. Vjre'y et qu' ln trxîe trèv ts an sux, Pl' s choisit pour' ses qariiers ipier, le i ron

-liberté îles trainsports. daxs lm' mite' d'hit. naxt. vii. scnîomlmpinus li'sois ce' qui sdit: i t e xiu arbre creux et cela i <enveiajhuerd trenlte x. quarnantit

Nous ait teniidotis mine loi quti pre s cri ve dîes r uxtis, dves voitu- 'st pi lex mêé ime des animauici, x àx sa mg chxa mîxî, tel gnemxia litixuxsî'axte, le1 piî'ds de terrt. Il nèous dounmne ensuite nqummdxles èd tîîils srnlr euns i,

res et uîne police laites It ue poumr î',uiîre, Il s'gi t <lu éta- m"xiadr'upîides v nmares et lis rétamcés ; ris r.istenlth.las tonîxatempxîs mxi pôle arctique, P.)irs lilarec " Uîrnu .thariémus. et colis dii q>,e opî
Iriset la plupart .de le'rs espîèc"s lnx e(gouh tpas. Je pr imn enefrral. nient adnp'xe , est quet i'durne- sI Ie dans 1 état le gest

bIlisse me cnt île la ci rcu latio pub liqu x d unenu ei:oniLorn co u''a:n-'s qim nth id-s s i.re4miin. eeme aps

rddgr:and 'roids de ttiver, car ils solu lits chauds que tas quaru;pèdis. s'malîntIer, .ur les u' nc-s égéales ieuletoment, sait trmuver une
Ilue; auemdrons-cous ilong-temps ?-CAïmsOlmoE se rosteles cet .isau ti xîîî.<nlcmroutontactivit, toue sa nnpri ente êi. penidant les froids rigoureux d,, ltbiv'

Lé 'i iiu cdtes lus âpmres 'riat.f.i.. On a prtétendq qu rhirn- sous le plreitiq.e )
NOUVEtLLE PRESSE D'tMPRDtIt ERIE, de'ln'é*mti'xitgri 'i isdns les pays chaxd, tuais s'enngait daits Jep Pen,'iit l's dnt eiiv-rs que Me. Parr;y pxassa s les côtes de ll

t Lesae, contre-mxitre limprimerie roya le, annonce mi(it'. ti" it"it P'iiv.-r ,u t glac. Cetit mme paratt tel- Peinsu etxil- il vmt sovet c* des Ocr tamc. -On sutpps e gi4

d ml itd tinertte'' t nlt cotntir' a eoxorixe an lie les îat, r la cnttr de leur " renden sur les rivges de lt mer pr se reuer de t nrrtur
Acémesne m-rese xxu arn re corps, le.n grasxle resirtion, qgl me se'mnble lsurde." iarce avanc et inf, éurinè ses îr prxs observationl que les mt e

50,000 kilogrammîes. Cette machine etmvn i une jJominez 1 cltela liepadou sit CIee îdes savins anili, Pruinelle, ni quittenit la terre pniat tiesr et qu se rendî' sur les gces, pont
seule man ivelle faisant Puhee de sept pur sîitUe iie lieet , des P, xi P't'.o .oxs iîseat que es oiseacu.r ouv'ntna 1ie sommlmi let te saisir îles veamx miariiis (exs',) i-t qxue les f"nelm. s hlve'rne.n>

rechanges de serrage. Stivamnt l'auteur, la presse nf'a besoin lvernal, quiiCqu'ils ieit mcs deux t une étude particltière de c' (1ernate) depis de.mbre jcsq' par ternpu pendant leue
d'actn sellementt elle est capable de serrer la muoinidre tnneil. L' fit rapprt piar Mnr. . et nxinxîitiriO à cet gîIr)d uit elts meuet hast l'urs pet'Iits, et que qusandi uOxors aaimbandonne sa tu;'

épaisseur, le plateau mobile pouvnti se rapprocher tout i fait done intéreier les inauralistes.; se'leent est t" regr'ter que Mn. nière en nmnr, c"'s ts, ordinairem'nt au nimomtire qe cr, ne sx

du plate'au fixe. Enfin le serrae de la machice est continu, n c'pitlias doxé pls d xnin àt cete parmi de n iri' pas plus trus qurî ièvre et qe lmur piste sur ta nie n'est guere tplu

c'est i <lite qne lorsque t imaifre a i ódé l'action d'une pres- îx' "'it lias. spraisissamt la nature sur le fait, procée a xt's p grnde qu'une p re. Mr. Graham, qui écrivt avant la b cao

vexaloir' (dl,» "otses;quxmrtisr une'foilende pôtituns. ieetiautre ticu qui'il'O rsursnirayac'est xrf9 , . u n ce q i uu u r a n t e.p rhale en ,fo r1de r ns nq e laq re s ati d e H r e, dtii* a q .e Orelâ i io e O u le i v . ernc fe. El l cot i
si n lu o oi s on u l m chi e e re d d l -m m uil s tla t A tno ve ux t uiau a ensennu t i d utres d e- e u ri r ' e s un tutjurIj e u va leu g e 0-rs n.r ,:lce- tvgre

son inaxîrtnumî dle pressioni, maximum quei Ce pueutétre' dépaîsse' vertes. Nous espxéroune qîue Mn. O. nel sî'îîe-i.me l
la tacine arrtant d'xle-éidre tout moteur qui tedndrit a laf est très maigre et très faible apres avoir allaité si-S ptiti et eaq

pousser au-delft.--J. Gmt.sr. stont qu' ce 'est q Pev . c b leau iep dedifi't qu'lle lueutr s r.exiet
s_semémoin;Mr.rfiliesNt DAd- e a retraite au prntemps. Elle se dire oujcurs alors avec ses pmetit

des spre o prénir dérqdai oanr e sd cede Its 4 Ursus Americantu" i-e A . snctrC rT nt vers les c'ôt.'s, et suihistt de veaux maimni:s (sges) .a don plaenos mme
( : Onfrcros aonns qui nt cl mger d' rdeceo de.'OvIQUEon tie, ',<.Lfinu'il. . orGLastu- ,tafat r.l 'txes il ite*t 1r du

nouen iformerfperi mère, où ils se tienent Si ap en .qu'ls y snnt en surero soit dansi
llaisitsr 18.- eau soit sur la terri. Les rns se irrent :vaablement vers la xm'-r

.dns.recepvardeef en Putmr, j n.;C c'arv porn 'Auus ineîglat- te pre ,',mps et c,'ia quoliiqton les rt vu qnelue fuis plus de dix

tention de lit socit sur histoire mnturelle xde's urs nir PAu mé ue liees dle a.a '

Isoaitiiléupur rutslou( Ursus lmieringlues) d ont uxxinmatxgn ite si ér,îim'en, iierini'neme J> avancé r's huit que l'ours dans ce pa e nourssit preqeil

- iiiiin, l l sûeté i Tout récemmntul ecstore l'oni conîfonédait i'Ourns nr ile, c elntine't ciulirenient l. cux qui se triuvent avances dlacs ls ternes. Sr l"s

~ ~ ~ ~. ~ ~ a c P(Ours mi' dimopeu; l resemblance b's cep'n ntpas rvymes du gotf? 61. Laîurent eyt.sri l d'Anticosti, ~leur prninci~plex

Jieré le tatsorta tleIfqui',une perfsonne.eniles exam$ýifnaioulsles elux esiernb I le n e nt)rrr st etj e laoison, Veo t 'l'a haumoteur e triyae, op brfG

-------- ------- -- --- -- îsuisse pas' A Pistantu imxéme dlir', qu'is formenm~t deuµsèe <s' hiens- 9t.'îî.il sot pris psar POura cut-nuie quand il vi'nt dépser sout frai;

Nou avunsle ilasirs1'iuîîomcerxi bulné%<tu, s lepubictinci'es, difftranmt P'îune dei î'.xtre' paxr bx t;surrur, la m'euth cr et n Amce parmxi ci-s pxoissnsr onremarque suritut' li areng.et le,caplan. Brict
N ousvusle pamrn ds annoerà e nitoné e ut , s ubbe ar lei lpor' leur; a tîîi-i et Ieurs mcamènies, nel dans soo histoire xle' la Caroine du Nord, noee xlt en pxaont <t

, otinetd'a'nc'uragemnent L'Ours'mainxtenanildevandt nuxxs est d'unl caracre bueanmrtp plus Ours, ." rus tes verrez 5'iccrouxpir la et saisin h' pcissonl av.c ntxriot du

cejourmnal, comme il l'a fait jusqu'à présent, nous purron dans <un gtî le celui dl'Eurpn e ; nt se snurnit pl us u(i sub pances vpé t a l, i nvie g éne. qu'il .eunet posible de stouger leurs pattes danstPeau et les,

temps rapprnché pulier deuixnumiéros pan seimaineiî', uin dle - piages i tuaui ext+til un iieence benmarqxée dlus l forme d tan, rr." Une halene -tr procure par fis un repas abondarnt quis pa

1 y u Prmierélèens o j)tis)êrié puliartclirmets u' pceeIprleoiureot e.n rigie nes mles lus ent apovc le suiienr venl Qel nfl eserpsatp.epu

lautre -,e d pages. Cette amentation nxous permettra dc doînnern pluus decla'chire leinaxiite Laentrionstde 't pa apat col eLes musclesêtagi'c heur cilis dereî'sd ap sevnum n atpu

d'étendu; au plan que xnous nous étions tricéx, et nxîxu s pcrronis ntous chez l'Ours nocir europeo. tmais î'ttî 't comcbée. Les t: ssees Wtemp idcu ruitre POursx. its placenit iune pîtite.quainité dex li55son a tseu di,

.occuper pljs sorunt de l'agriculture et îles arts utiles, sats nuire rales sont cependait très'arqus e' se rapprochent porn fourme,' suce dince d'une huedans laxqule ils s, tiennent cachst ; turs sur-

vrte sagittale L museau uit pesqut la msi hge lque te tron , viet- ils le tiiuut alors miet cté et sans aucun langer. Dans P
exité sa lsa h tvousI . ni.uur itetd et ts s : se arquip ce qti donne r coutei napèce unce pshysuionionie rieur, ils le dénuisetm ordinairement en se seryant f dintrappegr

xignt sansessede no' laricuxièri'ipe e chtarósx que. L.es creigeis sont hauten très i-car- ièreamnt faite et chruge de pierrus et xe r'.. b; .c'tte trape xt
Nus uruxdar, à sr n'pubilier nouvllequ. es u e tees et arrndi'as th l'ur so pyhme. I e poil des aItca dliaî'la les ntll's tenue somulevée par un pixquet auquel osi attacha' de la .vande ou du pos-

preuvx.e IPxtension que prend panrmi nous je gut,île la lecture, et <hds iqui sont noirs. Cet aitnniat se nourrit prniucipaemeut de fruits sauageu son et cela de mîx-uiière i co que le plus peui chc ou ébnantemuent lase.

I't\ a(lnii, c u'i soent e trmier U e pess (le litI'Lrre de h"" est etera cai nus lrsque cel e i f u rntla pasa n e o u r jri,crouerlentour lsurPaim,'rpsait e Ph rdese mo ure o e ir, nti i t uet.

pl y - ans, xtore sui.ta Ie, il -"de res intesiai , les renîf'., le's p9xssuns., Ii'soiseaur, I le chasseumr vienune l'aebeyer.
ni se pubhilhe c eet as iun journal franpiçs <amis cette ville, îzi'exeté la Ga- t les.- qtu;eilruièdle' ge'il peut trouver ou suriprensdre A.m-il touti't'uis tuetis la pteauI dl'rs formaîit une brande considérable le cxoni

-zette de Oxõbec, itmprimée dlans lets deutx Iangues. Atxjouîrd'huiî il goûté à qiu'lqume substnce ans'umale, il pîaruxiî en ytai gourmuis, pròfler mercec. En 178i3 lia.' moits dexlix titile cincnxut peaux furnt.n;port

sen iublie c'nl. Ce fait est unie rérustatiot, comiplèt ( de txaxccusiation etwniu-utire de s'alimon.iter àt uoute' a'trie ; c'st pouttr cela plui, si en t-'s en Aixgls'terre ld noxird de.l'Amérig e et ce chil'fre 1uge.utnt gra-
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est lepretmr diunî, sére d'excellens lvres en usage à 1 é ole
d Frèr e laDoctrme Chrétienne étabibe n cette vlle,
que Mr. Pmainui r at raiitenatsous pressee N.Us esprons
que le public accueillera favorablement ces publicatiois, dunt
la modicité du prix répondra parfaitenent aux moyens des fa-
millisPe eù aQninnà lise. Quanîl viage que nous
avons sous les yeux.,il est d'un mérite trop généraement îp-t
S prec, pour que nous entrios dans ledtails de son conte-
nu. il est suivi des" Réeleà de la bienséance et de la civi-

, ainsi qe des Prières de la niesse.A rore des C.

PÉDITION DANS LES ME RS DUPOLE NORD.
POUu LE COMPTE DU GoUvERNEiENT RUIssE.

Les diverses nations muaritimes ont essayé plusieurs fois de
chercher par la.mer Glaciale un passage del'Europe en Chine.
ou de 'ocean Padciique dans l'océan Atlantique. Toutes ces
tentatives ont échoué. Endurcis aux rigueurs du climat et ha-
bimués aux privations que necessite une telle entreprise, les
Russes seuls ont réussi. Ce sont eux qui ont découvert et ex-
ploré cette ligne immence de côtes, qui s'étend de la mer Blan-
chejusqu'au détroit de Behring. Les premières expéditions
furent tentées par de.simplesparticuliers, hardis spéculateurs,'
que sédoisait la perspectire d'un comierce avantageux en pel-
leteries sur des marchés tout nouveaux.

Plus tard Jc goUverneinet t envoya de petits corps de troupes
qui soumirent les unes après les amres les différentes tribus
dont ces côtes étaient peuplées ; récemment encore, il a équi-
pé à grands frais des vaisseau; dans un but scientifique, et il
les a fait narir pour explorer les contrées déjà découvertes et
pour en découvrir d'autres : quels ont été les résultats de cette
expédition ? on Fignore : ce secret est resté comme tant d'au-
tres enseveli dan. les archives de la cour de Russie. Le vo-
lume que nouï avons sous les veu-,. estie premier ouvrage le
ce genre, publié par un marin russe, et ce qui en relève le prix)
c'est qu'il rend comte de plusieurs autres voyages antérieurs, sur
lesquels on avait gardé le silence . ,

Les côtes de l'Océan Arctique étaient, à ce qu'il parait, con-
nues en partie des Russes dés le milieu du seizième siècle.
En 1593, ils imposrent un tribut aux Samoyèdes du Jenizéi,
et en 1600 ils batirent-une tour dans la contres que ces peu-
ples habitaient. Depuis cette épaque des cumpagnies se tor-
merent pour la chasse aux zibelines. Des excursions furent
tentées avec plus ou moins de succès, et le gouvernement russe
ne cessa pas d'étendre le cercle de ses possessions, et de créer
partout des ressoiurces nouvelles pour son commerce. Toute-
fois il n'y eut qae deux de ces expéditions laites le long de la
cète de la Sîbérie7 qui produisireut des résultats avantageux.

De notables différences, relativement à li position de cer-
tains points importans, furent remarquées dans les rapports des
navigateurs qui avaient exploré cette côte, en sorte quune por-
tion considérable de l'empire de Russie demeurait complète-
ment inconnue. Afin de remédier à ce qu'avait de défectueux
la géographie de ses états, 'empereur Aiexandre envoya des
oMciers chargés de relever exactement la côte nord-ouest de
la Sibérie, et d'explorer les les de l-ocean Arctique. L'une
de ces expéditions devait commencer ses opérations à partir de
l'embouchure du Jana, et l'autre, commandée par le lieute-
nant Ferdinand Von Wrangea, maintenant amiral, à partir
de l'embouchure du Kolyma. C-est le récit de cette dernière
que nous avons sous les yeux. Ce livre, publié à Berlin, a
été traduit de l'allemand en anglais. Nous pensons que quel-
ques-oas des passages qu'il renferme pourront intéresser nos
lecteurs.

Nous passons sous silence les difficultés et les obstacles que
les voyageurs eurent d*abord à surmonter. Quoiqu'ils russent
munis de traîneaux auxquels des chiens étaient attelés, ils
n'uraient point pénétré très-avant dans le cœur de ces con-
trées inhospitaheires, sans les secours efficaces que leur donnè-
rent les agens du gouvernemeut. , .

C'est fi Yakuzh, dans la partie septentrionale de la Sibérie
que les moyens réguliers de transport cessent, et que commen-
cent véritablement les faigues et les dangers du voyage. Là,
plus de routes, plus de chemins ; on n'a pour se guider à tra-
vers (es forêts profoudes et marécageuses que des traces de pasi
marquées dans la neige ; encore est-ce un grand bDnobî'ur d'lenî
rruuver. Le soir on bivouaque au milieu de steppes arides, et1
l'on brave quelquefois une température de 21 degrés.

Voici comment F'auteur décrit cette vie nomade:
C Nous ehoisime, pour passer la nuit, une clairière entou-

rée de grands arbres qui nous protégeaient contre la rizeur de
l'atmosphère. Après avoir écarté la neige qui couvrait le sol,
nous trainâmes à cette place, ainsi déblayee, une souche sè-J
che, à laquelle nous mîmes le feu. Autour de ce fover, dont.
la luetir se rélétait au loin, nos guides entassèrent des
brancbes mortes. et ils étendirent par des;us un lit de branches
vertes provenant de cèdres rabougris. Nous dressãoes en cet
endroit trois petites tentes qui formaient trois côtés d'un catré.
nos guides occupaient le quatrième t la neige leur servait de
lit, et ils avaient atrangé leurs selles sons leur.s tètes, cn.guise
d'oreiilers. Ausirôt en arrivan'. ils avaient eu soin de de-
charger les chevaux, de les frotter avec de l'ierbe desséclhée.
et de les attacher aux arbres pour les empécher de mangrr de
la neige avant qu'ils fussent-refroidis.,

' En peu de temps nous eûmes préparé notre souper. Le
repas terminé, et nos pipes allumées, nous écotmiines les
merveilleuses histoires de chasse et de voyage que nous racon-
tèrent nos guides. L'n nous parlait d'un Cosaque qui avait
tué trois ours en un seul jour, le premier avec son couteau, le
second d'fi: coup de hache, etle troisième au moyen d'un
noiud coulant. Un autre nous décrivait la force singulière det
l'élan de Sibérie, lequel, dans ses bonds impétueux, déracine
de gros arbres. Ces hommes du Norl ne se plaisaient pas
moins à raconter qu'à entendre ces sortes de récits la nuit
était déjà avancée lorsque nous nous retirâmes sous nos pe-
tfites tentes, où nous dormîmes d'un sommeil paisible, enve-
loppés dans nos manteaux et nos fourrujtes."

Les tribus qui vivent dispersées au milieu de ces vastesi
plaines où l'oil n'aperçoit aucune trace de végétadon, savent
lutter contre les rigueurs du climat. Mais les colons ruînes y 
sont exposés à des maux infinis. La faim, les inondations, le
froid les font périr pour la plupart avant l'âge. Il arrive très
souvent que le' naturels eux-mémes succombent à la réunion
de ces divers fléaux. Cela a lieu, comthe dans l'exemple sui-
vant, lorsque quelqu'un d'entr'eux est chassé par la propre
tribu.

: Nous marchions le long de la rive gauche du Jana, et
nous approchions d'un de ces povarni dont il a été quetion,
quand nous rencontrftmes une petite obutte, fornmée de branches
d'arbres, et qui. au premier coup d'cell, ne nous sembla pais de-
voir .être habitée. A notre surprise extréîme, nous cri vimes
sortir on Tungoose, lequel était venu s'établir au food de ces
déserts, avec sa fille et une couple îde chiens, dans le but de
chasser le renne. Pour se faire tune idée de la situation do Ces
deux personnesil faut dire entré dans la hutte àt moitié ou-
verte qui leur servait d'asile, il faut avoir visité ces hlatitudes
et cotnnu les horreurs de ce elimat. Qu'ele existence que celle

[Vot. I.

Slapfil'enerit sit ndn e ema rivières. Che eupls sh Sber co e l
a r pauvrre n le tier tuIa-c de o 'est là surtout ql.ol lieu les coinstêraé enes t(Çenerescaud sque -- perepours

brite contre le vent et lap uiv' soufrrant dt froid et souvet t Il.que sévelt les de la coti 6e. I orsqu'un j
a ussi île la failà. hommrîe rempitt et ri p u ttlogis le setîti d'ijtItt,-, la u iusu otdTgsies.adrd e de cette -alanterie est condré comme une décla n

CeTno uTùngu&anvant perdu sonrtelZ l 1.li)eat
rennes, avait été obligé suivatî Psage, de se séparer de su prsage de arie.

tribu, et dceclierchier su subsistance dans le déser. Dans li 'Jus nsc lu mdéeolées, la nture humia
langue dît pavs, on appelle chasseurs au a t
reux ainsi rejetés par leurs fròres, Bien peu d'entre eux échat- jOtissîcs O iarme les longues oires paî es t

peût aux privatiotns, aux souffrnces et aux dangers de touite des danses, dcs récits, îles exercices de toutes sortes. île
espèce dont is sont environnés. Ctitait dans les forèts qu'on revenons iaux découvertesJ dles Russes.

les rencontrait d'ordinaire ; mais depuis quelques années le Pourquoi. sur nos cartes modernes, la côté septentrionale di.

Iouvernemnent les a attirés sur le bord( les grands leuves, en ll'Asie est-elle trncéo, si distinctmentu tdis que a c ôte nord
leur fournissant le'ioven de se construire des habi aijons. Ils ne l'A iiîériqcte Ust à peitne indiqudem ?Cette dirrerce proviet
y vivent dlu prodtit dd leur pêche." 'abord de ai lauitiatde plus élevée des régions do l'Amîuqui

Le distiict de IKolymna est des plus stériles. La végétation Nord, et aussi decertaines creonsinnees soccles et hique.
y semble niorte ; ïaisj on revanche, fe règne nimal y est Les Russes, qui sont voisins du pôle, sont plus intéresses A la
d'une richesse nîerveilleuse. Comment cette terre, presque possessioi de la Sibnrie que les Anglais à ha po-sessirn de î
toujours fermée par la gelée ou couverte par la neige, suffit-elli terre des Esqmimtîaux. Les hnbiuitudes des ir'nui.ers les rendent
fi nourrir tant d'innombrables troupeaux 7 C'est ce qlue Pon a propres û explorer des chtis rigoureux, Les peuplades qui
peine à comprendre. Écoutons là dessus notre auteur : sont réliandues le long les côtes dePl'océan Glacitl arcrlque

c Les forêts qui couronnent les hauteurs sont remplies de reconnaissent pour la pluparti 'autori du czar. Le gouver.
rennes, d'élans, d'ours noirs, île zibelines et d'écureuils gris ; neient est olhgé d'envoyer parmic is des olliciers et des ré-
des renards et les loups rôdent dans les bas-forids, Des nuées sidens chtrgés de régler leurs (iifleritd'i et le percevoir les tri-
de cygues. d'oies et de canards arrivent ait printempseut peu- bits. En outre, des caravanes expédiées chaque année entre.
plent ces solitudes, <lui leur offrent une sécurité parfaite. Les tiennent avec ces peuplys un commerce régulier.

igles, les mouettes et les grantds-ducs poursuivent leur proie Le premier inavigateur qui alla de Pemnboucaire de Kolva
le long des bords de là mer. Les piarnigaus volent en trou-à travers l'océan Ghlr triique, jtsqu'ilocéan Pacifititté
pes parmi les broussailles ; Its bécassines fouillent la terre flut un Cornque nouimé Semen Dleshnew (la1). Il avait ell.
près des ruisseaux et des marécages. Quand le soleil d'été trelpis ce voyage dans l'espoir le rapPorter, comnino il le di-
réchauffle et égaie ces cotntrées septentrionales que l'hiver avait sait : atu moins 200 peaux le :ibhle' des bourds de PAnadir,
tenues pendant neuf mois endorm'îest on se croirait presque Mais quand il atteignit ce fameux détroit atqutel, plus tard,
transporté dans les climats plus doux, et, ce qui ajoute encore Mkbring donor. sou non, il ignort Pimportance et ha rn îdeur
à lillfusion, ce sont les chîants harmonieux du bouvreuil et de da sa découverte. 11 ne la communiqua aux autorités russes

la ieue par suite d'une querelle avec un rival.
" Tous ces êtres animés habitent les déserts de la Sibérie Depuis, le gouverne (et de tussie a maintes fois expédió

où ils s'y rendent à certaines époques, conduits par leur i- des vaisseaux le long des côtes. dans lintérêt du commerce et
tinct. Mais quel motif a poussé ' fhomieP y établir sa ie- de la science. Koo k a relevé une parnie les parages qui avoi.
mettre ? Je ne parle ias les Russes que la perspective dui gain sinent le détroit de Behring, et la côte d'Asie a été tracée avec
y attire au printemps. Plusieurs tribus fréquentent ces lati- une précision suflisante, d'autant plus que la mer qui la baigne
tudes sans raison connue, des peuplades nomades y errent est presque toujoturs ostuée par les glaces. Cependant la si-
sans cesse d*une région dans une autre ; et pourtantt il n'y a tuation île plusieurs localités n'est point encore bien fixée.
rien qui les invite et les retienne. D'iinenses plaines cotu- es navigateurs ont ahlrmé qu'ils avaient aperçu distincte-
vertes le neige et de quartiers île glaces bornent l'horizon. La ment une terre inconnue at milieu de l'océan Polaire. De la
vie n'est qu'une lutte perpétuelle contre les élemens et contre cette croyance qu'il exiite ,u pole un autre continent.
la fai. Cette terre est comme le tombeau de la nature : on Afin île vérifier la valeur de cette supposition, et pour lé.
dirait que sous sa surface gelée elle renferme les débris couvrir de nouvelles iles, 'empereur Acxandre fit partir une
d'un premier monde. expédition en IS20, sous la direction des lieutenans Wrangell

"C'est en vain qu'on interroge lespeuplesqui l'habitent: sans et Anjon. Atnjon entreprit de reconnaitre les iles de la Nou-
cesse ocetpés des besoins du présent, ils n'ont gardé aucun velle.ibérie et du Kotelnoi ; puis, de remonter à la recherche
souvenir du passé ; il n'existe chiez eux ni traditions, ni an- de la terre polaire. en traversant les glaces sur des traineaux
nales. Ainsi, ils ne savent rien de précis sur Pépoque, cepen- attelés de chiens. Wrangell devait relever la côte d'Asie et
dant assez rapprochée, où les Russes ont conquis lat Sibérie. 'avancer dans la mner Glaciale aussi kîin qu'il le pourrait.
Tout ce qu'ils ont entendu dire, c'est que les Ormokis avaient Entre autres détails curieux que renferme la relation de
autrefois plus de foyers sur les bords dutt Kolvina qu'il n'y a Wrangell. on voit qu'il .'aventura en effet pendant trois jours
d'étoiles au firmament. On trouve ausi çà et là des restes i surla glace pour lcher de découvrir le continent situét u pôl
d'anciens forts construits avec des troncs d'arbes. Les envirous et qlutt pairvint à Pile de Kohintchei, située à 5 0 de longitude
l'Indigirlha abondent en tumauli. Ces monumiens guerriers et di cap Nord. Il est auasi question île la grande foire d'Os-
funéraires appartenaient sais doute aux Omokis race qui, de- frovioje. où se rendent toutes les tribus qui errent lans le nord
puis, a éiê effacée du jlobe. le la Sîbéri. Ce fut 'ù que l'officier russe rencontra la peu-

"Les peuples de la Sibérie ménent une vie assez active lien- plide de Tschuktsciî, laquelle palm de l'extrémité le l'Asie,
dant 'été et Pautomne. Ils s'occupent de la péche et de la traverse le diéruit del3ehr1ng, et va en Amérique chercher des
chasse ; mais cette période de Pannée est courte. L'hiver se pelleteries et des dents dl'éléphuant qu'ele échange ensuite con-
hâte: des brouillards épais, une nuit profonde couvrent la terre. tre les spiritueux et le tabae des Russes.
Les habitans, munis dle leurs provisions, se renferment pour
plusieurs mois dans leurs huttes. Les détails île !eur vie in- Ci Josr ise uit hebdomadaremnt, No. m, rue Si. Jean,
térieure, leurs mSurs, leurs travau:toffrent un tableau curieux. ue ille , SAMEDII. L'abnIneut est de tz. Sots par

"Les cloisons sont soigneusemient calfatées avec de la mous- n iiou -. (;.. par nriritr îplyabl par trinestre. Les frais de poteta.cmoteront fà ,mq iî iieist m: nttN
se et enduites d'une couche d'argile. Au detors, des remparts sem et4mpar anne.
de terre sont élevés juequ'à la bauteurdes fenêtres, où la glace Les annor sont inisórées aux prix et conditions des autres éta.
tient lieu de vitres. Ceci est achevé bien avant le mois îe dé- bi.ïtactits de cete vilce.

cembre, époqueilaquelle commetncent les longues nuits d'h iver. Touescdoivent être ar lisruenE: rorr au
La flammedu foyer, et la lueur d'une lampe où brûle le hui Bureatu de r" .journal.
de baleine, éclairent les habitans de ces espèces dantres. Une-.--- -
Colonne de fumée rougeâtre, mêtlée de jets d'étincelles qui pro-L VRES 13 CO ,tC
vennent de la nature réineuse di bots en urEage. s'élève en ECOc
tournoyant au centre de chaque hutte, et suspeid au plancher
des nuages épais. Au dehors, dans les trous cretusésau inlheu -

la neige, des dogues gardent la porte. I etemps en temps, enim i o 'Or, lRile Buade,
leurs abuiemuens interrompent le vaste silence qui regie dans LS ocntc n tntnronsidcrable de hires d7
ces contrées ; ils s'entendent de fort loin, et se répetent aides .en tanicet anie tçis' et latine, quilsotirentt ien vett i
intervalfles de six à huit heures mais lursque la lune brille, dî terie sas t aux marchtand5 et iiaitres tdclee, ainsig q'au
ils sont beaucoup plus fréquens, e n irmi;tîm yn se troueanrtl e" taoeï miîzî,

dL'entrée de chaque hutte est fermée par une porte basse - di ; mo, andean. it- rnnie
garnie àl'it 'rieur, diune peau d' renne ou d'ours blanc. Lq n no noude pumîn; ire tC ada Hìtoire intle; 1Untsoire nature;G (Ir t. iischef de la famille et ses fils s'occupent ià faire des nitls en crin ni r m ,aire d Léquin ; Graiumiaire de Sirt ' ; ra, mnrî
de cheval, et à préparer des iarcs, des lignes, les laînes, etc. Leizac ;&Grammire d' Chambaut ; (grahiz nkre; Gate.
Assises sur des bancs tout autour le la hutte, les femmes se thisimie b itrique lart, simpe et olubt ;Cour d'dutirn,µrn
taillent des habillemens dans les peaux que les hommes oant Perrauilt t Dicionn:.r's la Langu' Frantare ; i ctionnair Fran-
apportées de la chasse. Les nerfs de renne leur servent de fil És-in ;iionnritr, Latiranmçais ; Veahuhir d' Penii,
pour la couture. Deux grands chaudrons en fer sont suspen- ai'r rnii ; Exrcises de Chani4auld ; Dictionnaire I huo-ver
lus sur le loyer. Ue des femmes apprête le diner ou hlsou- 5"0"' - e ort r

pet, repas toujours très frugal, lequel consiste d'ord naire en d'Adas ; Ru i mets d' di a n ; lut ucm o n l M r ;Gr m
poisson ou chair de renne, bouillis ou frits dans le hhuile de uire de Mair; rmmair' latint le ldhon1 ; Epitno tst
baleine. Comme plat d'extra et friandise, ces peupl's ont un j crr ; e'eîus ielunt Gainîuum, (t (Jatidhiî M'tm >r.
certain gâteau d'-eufs de poisson et de muksums séchés et bien lh'in ; Juti; 'rerh Co entarii ; Virgiti hrit ier Ili.
concassés. Ce gâteau rempiace Pusage de la vande., ritii Lmu raio rn'n piiu' r'erqnis fmionnir'

Parfois aussi, le goût en est relevé par des panses de pois-d l. ir Dictiiiatin'i; Crna liDOi5 i ),Virt,î tllustribu z:î Qîittius Cortiuis ; colleu,.r,îq Ls'u s'tt
son coupées en tranches menues, oit par de la chair le renne ero runde Amiiti -de Sen est-
et du makarscha réduiten pouire et mélangé d 'huie d(e fieleîne. i!e in-pro Archia ---pr Lgat-pro Mareno--pro Mibne
Un hôte étranger survient-il, tout ce que la hutte renferme(de norneli eqaeNdepos îicnionni, s.1Siîitî,s
meilleur lui est offert, du strugaina, du jukola, des lanigues Latits ; Dictinire le en hain.françain ; hicimnire de LaI
de rennes fumées, de la graisse de renne fondue, du beurre de liemMnu 'n tdn ; I innaire ho NuOt, lrancaiîdatin, latin-
jacuti glacé, du moroskho glacé, etc, La table, qui est placée rt:i4 HLrc ; Prtbti Lqu nid clihîvler;'ri d'A-
au fond de ha hotte, est recouverte, en guise de tnappe, d'un i rt Iuitt! Grve-S e ;i îl e Moribus Geninan-
morceau de vieux filet le péche. Au lieu1 de serviettea, on nuir ita

emploie, desécorces drbre ; miais ceci est u raffinement I dor, ccr s d< atin rr i tn bazin, in venu e't mroquin,
peu usité. Le sel ne paraît presque jamais sur la table, et ' P La Grîunmire de Sirt, pour aprendre Aglais est a1pp1rou-quand cela arrive, ce n'est que t:pour l'h6t eétranger. Les tait- ve ide prdeu u- touse1minaires en cete provice,
turels du pays n'en font pontt usage et ne P'rinen pas. Qu c 1 Marsi, 1811.

Dans les petites villes de Nishne et le Sredue-Kolvmsk, les .\VEN (J' A OwEIf, cttc sItpî.rDrpriétè.rie St.
gets riches ont diu thé et <lu sucre-candi dle Chine ; hekola se Olivier, ci evat la ré.idenco de Mn. W i ,,'tdî
maige avec le thé au hen d(e biscuit. Le pain est tres rare, le Jer ai o4.,nw TAN. A. PAlEN , Notaire.
prix de la viande est tel, qut les riches seuls peuvent s'en pro- uit M:ra 18 u
curer. La boisson favorite du pay s'appelle stum, elle se /qvendre(Wrt mrrgo.sile Celle imprimerie his' L illerdicles,lait avec de la viande rotie duans une pole et à laquellu on en arr gsin d cuempn nkL res
imile dui beurre et de Phuiile de, baleine, de omanière fi former deneesJe'CdrsIffe/s situvmnfs, savoir:
comme une sorte de pâte qlue l'un épaissit eni versanmt dhesstis dle fdln<h'i Gegjh;PnnksIlmr fEgaa a etr
l'eatî bouilante ; quiantd cette btoissonî est apprêtée avec soin et seltbitr; Micurr;oos : abînio ; irravat Pîîhr~s ;o M: rin's it
ave'c dît beurre île bonine qutalité, ele am min goût très 'agréabhle, cuitMumî G'unmarii drt' 's''Sprlling;i'avorI 'o;

î'le noîurrit ut réchauml'e nos suotines ait rhm iet don nîent umne inn irs er ; Pno ia s tManual; Johna ost Dicltiitary ; Coîm.
idée assezs fidèle. On lit prend' ptedanit qu'ele est chaude
dans des coupes et di. masses. i I apair à Ittre dlit;,tîîlcl Pe ;n iio Poîtt ;pltumnen; eminr, noiire' et

P>armui les traîvautxjo unahiers îles jeunes fe mmnes il fait ei- rou e c.urt litrs lii coîniht'; Mem'iî'ranui dhiîu ; riyeou il
rer celui d'ailer puiser de P'eu ut; eles puart.enît à c'rtaiis 'Sli re enttsi '.ît' "avi iii ;.u inn cach er roe et; norre ~;c.ie
de la jounée pourn couper la glace nu bordh dis f'untaines e de 5 r r a manebe.ienederl, re&c. &c.


